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CALME plat à certains 
endroits, reprise ti-
mide des activités 

dans d'autres. Voilà à peu 
près la physionomie que pré-
sentait Libreville hier, deux 
jours après le déroulement des 
élections générales, organisées 
pour la première fois au Ga-
bon. Sous une forte surveil-
lance policière et militaire, la 
capitale s'est tout doucement 
réveillée d'une période intense 
de campagne et de vote.
Une ambiance en demi-teinte 
perceptible à travers les 
grandes artères de la capi-
tale, comme les échangeurs 
de Nzeng-Ayong, des Char-
bonnages et d'IAI, où les em-
bouteillages habituels s'étaient 
quelque peu estompés en ce 
premier jour de la semaine. 
Au centre-ville, on pouvait 
se déplacer, sans tracasseries, 
d'un point à un autre. Cette 
fluidité n'a, malheureusement, 
pas empêché la survenue d'ac-
cicents qu'on enregistrait à 
plusieurs endroits, du fait 
du refus délibéré de certains 
automobilistes de céder la 
priorité.
Dans les bureaux, ce n'était 
pas non plus l'affluence habi-
tuelle. A la Société d'énergie 
et d'eau du Gabon (SEEG), 
par exemple, les postes dé-
diés à la clientèle étaient dé-
sespérement vides ce lundi 
matin. On pouvait compter le 

nombre d'usagers venus, pour 
la plupart, régler leurs factures 
de compteurs classiques. "Je 
me suis fait violence pour 
venir ici, étant donné que les 
agents de la SEEG sillonnent 
mon quartier avec assidui-
té en ce moment. Je redoute 
une coupure de la fourniture 
en électricité. Surtout pas en 
pareille période ! (rires)", a 
confié une dame.
Au ministère de l'Agriculture, 
rien que le parking à moitié 
vide, indiquait suffisamment 
la faible présence des agents 
à leur poste. "Nous étions 
seulement 2 sur 4 dans mon 
bureau", a confié un agent sur 
le départ alors qu'il n'était que 
14 heures. Dans les quar-
tiers, beaucoup de personnes 
avaient préféré rester à leur 
domicile. A Alibandeng, les 
troquets comptaient quelques 
clients. "Il n'y a rien d'autre à 
faire. Je n'ai pas d'autre choix 
que de passer du temps au 
bar. Les conversations ici me 
détendent", ont confié cer-
tains. On pouvait observer la 
même situation dans les zones 
comme Atsibe-Ntsos, Nkem-
bo, Atong-Abè, Awendje, etc.
Par contre, les marchés en-
registraient quand même un 
nombre appréciable de clients. 
A Nzeng-Ayong où quelques 
commerçants étaient présents, 
hormis les Mauritaniens et les 
Libanais, on pouvait aperce-
voir des personnes effectuer 
leurs achats. A l'ancienne 
Gare-routière, ce n'était, 

certes, pas l'activité habituelle, 
mais quelques personnes se 
déployaient ici et là, et les 
taxi-bus procédaient, instant 
après instant, à l'embarque-
ment et au débarquement des 
passagers.
Sur le linéaire PK5-PK12, des 
jeunes constitués en brigade 
d'auto-défense, et vêtus de 
gilets, étaient en action pour 
protégéer les personnes et les 
biens dans leur zone d'habita-
tion. "Nous avons des équipes 
de jour et de nuit pour sé-
curiser les magasins, les ha-
bitants et leurs possessions. 
Nous avons tenu une assem-
blée générale pour sensibiliser 
les jeunes. A ce jour, je peux 
vous assurer que le braquage 
et le grand bandtiisme ont 
larqgement diminué", a confié 
à L'Union leur responsable.
En somme, les Librevillois ex-
priment, dans leur globalité, 
l'envie de passer à autre chose, 
de voir cette page électorale 
2023 définitivement tournée, 
et de reprendre le train nor-
mal de leur vie.
"Déjà, le couvre-feu est deve-
nu une véritable hantise pour 
nous. C'est encore plus grave 
lorsqu'on nous sèvre d'Inter-
net et des réseaux", estiment 
certains.

Au lendemain 
du scrutin : 
ambiance en 
demi-teinte à 
Libreville
DANS les marchés, quartiers, bureaux administratifs et grandes artères, on 
pouvait se rendre compte hier que la capitale se réveillait timidement d'une pé-
riode intense de campagne et de vote.

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon
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On pouvait apercevoir quelques Librevillois effectuant leurs achats, ici au marché de Nzeng-Ayong.

Ph
ot

o 
: S

N
N


